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Le vendredi 26 juin, la fin de l'année scolaire est enfin arrivée pour les élèves de l’école Allain St-Cyr. Les 
enseignantes de 2e, 3e et 4e année, Mme Christine et Mme Karine ont tenu à rafraîchir les idées de leurs 
élèves. Sur la photo, elles s'apprêtent à lancer à l’aveuglette leurs bombes à eau sur les jeunes, 
excités et impatients de partir en vacances. (Photo : Maxence ]Jaillet) 
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Itinérance 


Quand un toit devient un luxe 





En deux ans, le nombre de lits occupés dans les refuges de Yellowknife a doublé. 


/Satiste Foisy EN 


«Maintenant je dors chez Sally Ann. Ils 
ont détruit ma tente. C’est très mauvais. 
Très mauvais. » 

Jim (nom fictif), fait partie des statisti- 
ques. Originaire d’une petite collectivité 
de l’Ouest du Nunavut —1l préfère qu’on 
ne mentionne pas laquelle — 1l réside à 
Yellowknife depuis presque dix ans. Il 
parle difficilement l’anglais. Pour gagner 
quelques sous 1l déglace les trottoirs 
l’hiver ou alors 1l quémande la charité 
aux passants. 

Il n’a jamais eu de logement. Trop 
cher. Il avait une tente cachée dans Îles 
boisés qui ceinturent la capitale. Ses 
mains épaisses portent les marques des 
engelures causées par une vie au grand air 
dans un pays de froids intenses. Mais ce 
printemps les autorités municipales l’ont 
chassé de son squat. Il dort désormais 
dans la Citadelle de l’ Armée du Salut, 
sur l’avenue Franklin. « Je déteste cette 
place-là, se lamente Jim. Il y a trop de 
soûlons. Je voudrais ravoir ma tente. 
J’étais bien là. » 

Jim n’est pas le seul à avoir dû dé- 
ménager ses pénates chez Sally Ann. En 
2008, près d’un millier de personnes ont 
utilisé les différents refuges de Yellowk- 
nife à un moment ou l’autre au courant de 


l’année. C’est une personne sur vingt, le 
plus haut taux d’itinérance au pays. 

Et cette statistique ne dénombre 
qu’une partie des sans-abris de la capi- 
tale. Sandra Turner, co-présidente de la 
Yellowknife Homelessness Coalition, 
admet qu’un bon nombre d’itinérants 
échappent aux statistiques. « IL y a des 
gens quise débrouillent autrement|qu’en 
logeant dans les refuges]. Entre autres, 1l 
y a le phénomène du couchsurfing quand 
les gens se logent chez des amis, qu’ils 
voguent de divan en divan. C’est assez 
commun chez les jeunes sans-abris », 
note-t-elle. 

Mais le taux d’occupation des refuges 
demeure la meilleure façon de surveiller 
le problème de l’itinérance. « C’est la 
seule façon de compter qu’on a », affirme 
Sandra Turner. 

La Yellowknife Homeless Coalition 
vient de publier son tout premier rapport 
sur l’itinérance à Yellowknife. Le docu- 
ment, disponible gratuitement à l’hôtel 
de ville, dresse un portrait des usagers 
des refuges. Selon ces statistiques, 1l y 
aurait plus d'hommes sans-abris que de 
femmes. Encore une fois le dénombre- 
ment ne dit pas tout. 

«Il y a plusieurs facteurs qui peuvent 
expliquer ça. D’abord il y a moins de lits 
disponibles pour les femmes », explique 


Sandra Turner. Logique donc, que moins 
d’usagers des refuges soient des femmes 
quand les taux d’occupation dépassent 
parfois même la capacité maximale. 

«Et puis, les femmes ont souvent des 
enfants, poursuit la co-présidente de la 
Yellowknife Homelessness Coalition. 
Alors elles sont plus aisément éligibles 
à d’autres programmes, comme les loge- 
ments sociaux subventionnés. » 


Phénomène en croissance 

Même si elles n’y font pas référence, 
les statistiques sur l’occupation des 
refuges pour sans-abris à Yellowknife 
publiées cette semaine par la Yellowknife 
Homelessness Coalition dénotent un 
accroissement du phénomène de l’itiné- 
rance dans la capitale. Deux ans plus tôt, 
une étude similaire publiée par une autre 
organisation faisait état de 826 usagers 
des refuges pour l’année 2006, soit une 
centaine de moins qu'aujourd'hui. 

Surtout on observe que le nombre 
de lits occupés durant l’année 2008 a 
pratiquement doublé par rapport aux 
dénombrements de 2006, passant de 
34 055 à 67 340. C’est donc dire que, 





Itinérance 


Suite en page 2 
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Itinérance 


Suite de la une 


non seulement plus de gens ont recours aux refuges, 
mais 1ls y restent beaucoup plus longtemps. 

«Il y a certainementune augmentation de l’itinérance 
à Yellowknife, convient Sandra Turner. Pour moi c’est 
évident. » 

Mais elle tempère tout de même son discours. « En 
2006, on commençait tout juste à compiler ces données. 
On était moins familiers avec la méthodologie. Main- 
tenant les données que nous avons sont plus fiables. Si 
l’augmentation semble s1 spectaculaire, c’est peut-être 
simplement parce qu’on oublie moins de gens dans le 
dénombrement. » 





Logement inabordable 

La prévalence anormalement élevée de l’itinérance 
à Yellowknife est symptomatique d’un problème plus 
large qui affecte une part importante des ménages de 
la capitale: le coût prohibitif du logement. 

À Yellowknife, un appartement d’une seule cham- 
bre coûte en moyenne 1100 $ par mois, ce qui en 
fait la troisième ville la plus chère où se loger au 
pays, Juste derrière Fort McMurray et Iqaluit. Cela 
est notamment dû à un taux d’inoccupation des 
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logements frôlant le néant (0,7% en 2008) et à la 
quasi-inexistence des habitations à loyer modiques 
(moins de 400 unités). 

En conséquence une part non négligeable des rési- 
dents de Yellowknife dépense trop pour se loger. Selon 
la Yellowknife Homelessness Coalition, un ménage sur 
trois dans la capitale investit plus du tiers de son revenu 
dans le logement. 

Pour Sandra Turner, c’est d’abord à ce niveau-là 
qu’on doit agir si l’on veut résorber le phénomène de 
l’itinérance à Yellowknife. « Cette ville a un besoin 
criant de logement abordable. Il nous faut une stratégie 
concertée pour que davantage de logements à prix mo- 
dique soient disponibles sur le marché », dit-elle. 

La coalition et la ville de Yellowknife doivent 
d’ailleurs présenter un rapport à cet effet, d’ici la fin 
de l’été. 

Mais pour Jim, ça ne changera pas grand-chose. II 
souhaite surtout qu’on le laisse retourner vivre dans 
sa tente. Et puis 1l a un message pour tous ceux qui le 
croisent chaque jour au centre-ville : « Ne détournez 
pas le regard, s’il vous plaît. Souriez-mot. Ça fait ma 
Journée. » 
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Dans le cadre du Plan d'action économique 
du Canada, cette subvention temporaire 
pourrait Vous faire économiser jusqu’à 

5 000 $ sur des améliorations au système 

de chauffage, aux fenêtres, à la climatisation, 
à l'isolation et à bien d’autres éléments de 
votre maison. 


Pour être admissible à la subvention, vous 
devez faire faire une évaluation énergétique 
de votre maison avant d'entreprendre des 
rénovations. 


Appelez ou cliquez dès aujourd’hui pour 
en savoir davantage. 


www.plandaction.gc.ca 
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Convention collective 
Les enseignants de la Commission scolaire catho- 
lique de Yellowknife ont une nouvelle convention 
collective. L’accord survenu entre le Syndicat des 
travailleurs et travaileuses du Nord et la Commission 
scolaire a été ratifiéle 25 juin. La nouvelle convention 
collective prévoit des augmentations salariales de 
4 à 5 pourcent pour le personnel de la commission 
scolaire catholique ainsi que des augmentations 
quant à la prime de logement. Ce contrat de travail 

est valide pour une période de 3 ans. 


SPCA 

La Société protectrice des animaux dénonce les 
piètres conditions d'hygiène à la fourrière munici- 
pale d’Inuvik. Après avoir constaté de visu l’état 
du chenil, la directrice générale de la SPCA dans la 
région de Beaufourt-Delta, Linda Eccles, a déposé 
une plainte contre la municipalité d’Inuvik, accusant 
les autorités municipales de négligences et de crauté 
envers les animaux. Selon Eccles, les chiens de la 
fourrière seraient enchaînés entourés de leurs popres 
excréments sans accès à de l’eau fraîche. Questionné 
par la chaîne CBC, le maire d’Inuvik, Derek Lindsay, 
a rejete les allégations de cruauté. 


Martselos réélue 

Frieda Martselos a été réélue comme chef de la 
première nation de Salt River à Fort Smith. Martselos 
areçu 1 80 votes contre 157 pour son plus proche rival 
David Poitras. Les membres de la première nation 
de Salt River retournaient aux urnes pour la seconde 
fois en moins d’un an. L’an dernier, un arbitre avait 
ordonné la tenu d’une nouvelle élection alors que 
David Poitras avait remis en question les résultats 
du scrutin. Trois conseillers ont aussi été élus. 


Compétition Yukon River Quest 

Geneviève Coté et John Blyth de Fort Smith ont 
pris partrècemment à la compétition d’embarcation à 
rames Yukon River Quest. La course entre whitehorse 
et Dawson city est la plus longue course à la pagaie 
au monde. L’équipe des « maudits voyageurs » a 
terminé en 32° position sur 82. Ils ont complété les 
740 kilomètres en 58 heures et 22 minutes. Ouf! 


Marcher pour une cause 

Deux associations humanitaires invitent à marcher 
pour défendre la cause des femmes. Selon des don- 
nées fournies par les Services aux victimes des TNO 
et l’ Association des femmes autochtones des TNO, 
les Amérindiennes et les Inuites âgées de 25 à 44 ans 
courent cinq fois plus de risque de mourir suite à des 
actes de violence que les non autochtones. Ces orga- 
nismes informent aussi qu’ Amnesty International et 
les Nations Unies ont condamné ensemble le Canada 
pour ce taux très élevé de violence criminelle. Une 
grande marche aura lieu à Yellowknife le 10 juillet. 
Elle débutera devant la mairie à 12 h 30, passera par 
l’aéroport et se terminera par un barbecue à 17 h au 
point de départ. Les marcheurs peuvent rejoindre cet 
événement soit en personne, soit en constituant un 
groupe. Pour information, contacter Rebecca Hall 
au 920-2978. 


Jeunes francophones en Acadie 

Jeunesse TNO recrute présentement des jeunes 
intéressés à participer au Grand Rassemblement 
Jeunesse Acadien 2009. La fête se déroule du 10 au 
17 août 2009 à Moncton. L'activité qui rassemble 
plus de 500 jeunes de la Louisiane, de la Roumanie, 
de la France et du Canada est ouverte aux Jeunes 
francophones et francophiles de 12 à 25 ans. Le 
coût est 175 $ (inclus transport, hébergement, 
nourriture). Les places sont limités! Visitez le site 
web officiel www.grj2009.ca ou contactez votre 
organisme Jeunesse, JTNO, pour vous inscrire à 
l’adresse suivante : jeunessetno(@franco-nord.com. 
(867) 920-2919, poste 258 
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Vacances à Fort Smith 


Nature et culture 


Les jeunes âgés de cinq à 10 ans pourront pratiquer des activités plein air 
et des visites culturelles pendant près de deux mois. 


Françoise ‘Jaussoin 


Le camp d’été de l’ Association des francophones de Fort Smith a démarré le 29 
juin etse poursuivra jusqu’au 21 août. Monika Szpunar arrive tout droit de l’Ontar1o. 
Cette étudiante de 22 ans, en provenance de Waterloo, se réjouit de travailler dans 
un contexte francophone minoritaire au sein d’un environnement boréal, car elle 
trouve 1c1 deux éléments qui comblent ses attentes. 

« J’ai déjà travaillé auprès d’enfants dans des activités de garderie après l’école 
et, plus tard, je veux enseigner le français langue seconde, dit-elle. C’est la première 


Au cœur des siècles 


Une histoire 
a chaque semaine 


Le camp d’été de la garderie Plein Soleil propose 
aux jeunes de 6 à 11 ans d’explorer les époques 
de la Préhistoire au Moyen-Âge. 








Françoise ‘Jaussoin 


Johanne Gagné se réjouit d’avoir constitué une équipe de trois personnes pour le 
camp d’été qui va durer jusqu’au 21 août. Si en juillet 1l reste quelques places sur la 
vingtaine prévue, le camp est plein pour les trois semaines du mois d’août. 

Selon Mme Gagné, ce succès est dû à deux éléments. Le premier tient dans 
une programmation inédite et particulièrement attractive. « Les éducatrices et la 
jeune bénévole ont mis au point un thème global appelé Un été à travers le temps, 
explique-t-elle. Chaque semaine, les jeunes seront invités à explorer une période 
précise, ils commenceront par la Préhistoire puis ils progresseront dans l'Égypte 
ancienne, dans l’ Antiquité, à travers l’empire chinois. Les activités hebdomadaires 
seront reliées au thème de la semaine. » 

La deuxième raison pour laquelle ce camp connaît une popularité croissante vient 
de l’accueil d’anglophones qui sont scolarisés en classe d’immersion. « C’est inté- 
ressant de voir que 60 % de nos jeunes sont des francophones mais 40 % viennent 
d’une classe d’immersion de français, poursuit Mme Gagné. L’an passé des parents 
ont constaté des progrès dans la pratique de la langue et ils en étaient très contents. 
La plupart des jeunes qui sont venus l’an dernier sont à nouveau présents pendant 
ce camp. Et le partage des cultures est très positif pour les jeunes. » 

Mme Gagné promet de belles sorties à la plage chaque semaine ainsi qu’une 
sortie de camping. Et, pour célébrer la fin du camp d’été, elle convie d’ores et déjà 
tous les participants avec leurs parents à une grande fête de clôture qui aura lieu 
juste avant la rentrée scolaire. 








Le jeu en extérieur va commencer pour le groupe des 12 enfants du camp 
d'été de Hay River. Ils ont la chance de profiter d’un petit rayon de soleil 
entre les gros nuages gris depuis le début de la semaine! Marie-Lee et Pier- 
Philippe, les deux animateurs, vont bientôt désigner le zombie attrapeur. 
(Photo Françoise Jaussoin) 


fois que je viens dans le Nord et je trouve que tout est beau ici, J’aime beaucoup 
la nature. » 

Jacques Fontaine, agent de développement de l’association, sera présent chaque 
Jour pour aider l’animatrice. Il n’y a pas de limite au nombre de places, pour l’instant 
six enfants sont inscrits pour la première semaine. 

Ensemble ils ont déjà prévu un rythme quotidien basé sur des activités intel- 
lectuelles le matin et des loisirs divers l’après-midi. « Les jeunes se concentrent 
mieux le matin, explique M. Fontaine. On commencera avec des petits exercices de 
vocabulaire de base et on connectera des activités en rapport avec ce vocabulaire, 
pour qu’ils le mettent en pratique. » 

Outre les loisirs sportifs ou créatifs classiques, et des balades fréquentes le long 
de la rivière, les jeunes seront invités à visiter le Centre d’interprétation de Parcs 
Canada, peut-être même se rendre jusque dans le parc Wood Buffalo. Ils iront voir 
aussi le centre de traitement de l’eau de la ville, car « l’eau est un thème de plus en 
plus important », précise M. Fontaine. 

Enfin, un grand projet artistique permettra d’éveiller les talents à l’art de la 
peinture, par la réalisation d’une murale qui sera ensuite donnée à l’organisme des 
Métis de Fort Smith. 

Le premier grand événement sera la participation à la parade du 1‘ juillet. «On va 
se décorer, on va monter une bannière et on va faire sentir la présence de l’association 
dans le défilé », explique M. Fontaine. Sans oublier la mascotte de l’association : 
un pélican, emblème de la faune habitant la rivière Slave. 





Et voila les gagnants! 


Félicitations aux cinq gagnants régionaux 
du tirage de cette année... 














Wendy Ruben, 12 ans 
École Angik, Paulatuk 


| Hannah Allan, 8 ans 
Ecole St. Joseph, Yellowknife 


Michelle Krutko, 
15 ans 
École Chief Albert 
non Tulita 


Roland Lamalice, 9 ans 
Ecole Princess Alexandra, Hay River 


Austin Burke, 12 ans 
Ecole Joseph Bufr Tyrell, Fort Smith 












Pourquoi 
Les gagnants ont pu je n'ai rien 
choisir entre une 


trousse-cadeau 


composée d'articles 
sportifs ou électroniques, 
comme des iPods, des 
Xbox 360, des trampolines 
et des vélos. 





Souviens-toi de faire une 
promesse chaque année à 

l'adresse www.donthbeabutthead. 
ca ou au 1-866-353-0338. 


SRE — 
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Éditoria 


et l'itinérance 

Se questionner sur le phénomène de 
l’itinérance, c’est beaucoup plus que 

Alain ISessctte Ge simplement souligner la pénurie de 
logements à prix abordable. La question de l’itinérance est 
effectivement très importante, mais elle n’est qu’un signe 
supplémentaire du phénomène de la pauvreté d’une bonne 
portion de la population du Nord. 

La pauvreté et l’itinérance sont des phénomènes liés l’un à 
l’autre. Les mêmes causes (éducation, santé, abus, discrimi- 
nation, etc.) expliquent tant la situation des personnes pauvres 
que des personnes sans-abris. Le phénomène de l’itinérance 
constitue parfois le signe très visible d’une société qui s’ap- 
pauvrit. Malheureusement, 1l n’y a souvent qu’une mince 
différence entre un individu qui vit péniblement dans un état 
de pauvreté extrême et celui qui a abandonné la lutte et se 
retrouve à la rue. 

Le problème tant de la pauvreté que de l’itinérance repose 
souvent sur une perception erronée qui culpabilise la victime. « 
C’est de leur faute! » «S’1l buvaient pas comme des malades, ils 
seraient pas comme ça » « Ben qui se trouvent une job comme 
tout le monde » Vous avez probablement déjà entendu ces 
raisonnements et en avez peut-être même répétés ceux-ci. 

Sans être fausses, ces accusations sont malheureusement 
souvent des généralisation à outrance qui ne servent finalement 
qu’à se déculpabiliser soi-même face à une situation sociale 
gênante. Oui 1l y a quelques individus dont l’alcoolisme expli- 
que leur situation. Est-ce qu’on ne s’attaquerait pas alors à la 
pauvreté et l’itinérance s1 on avait des meilleurs programmes 
de désintoxication? Est-ce que ces abus ont leur source dans un 
malaise personnel plus profond que des interventions profes- 
sionnelles adéquates permettrait de résoudre? Même une fois ; Le L | | 
sobres, ont-ils les outils ou les infrastructures pour redevenir Léa Schwarz a profité de la fête de la Saint-Jean Baptiste 






des personnes autonomes financièrement? | pour décorer ses cheveux de drapeaux à fleurs de lys. Elle a aussi 
Comme je l’ai mentionné 1l y a quelques semaines, la pau- EL E Fee ; ld 
vreté est un problème qui nécessitera une stratégie globale et parcimonieusement bu beaucoup de Jus et mangé pas mal de 
nécessairement dispendieuse. croustilles alors que les adultes se divertissaient de musique et 
de discussions autour du feu de camp traditionnel. 
ES (Photo : Maxence Jaillet) 
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Mission éducative 


Un bilan en trois points 


Philippe Brüûlot, directeur général de la Commission scolaire 
francophone (CSF), déclare que l’équipe complète 
peut être fière de son travail en 2008-2009. 

Un bel avenir attend les deux écoles. 


Françoise ‘Jaussoin 


M. Brûlot va partir en vacances le 7 
juillet. Période bienvenue, selon lui, pour 
reprendre son souffle et son énergie après 
une année « lourde de travail ». 

Selon le directeur de la CSF, le bilan 
de cette période scolaire est très positif. 
« Nous avons passé une année de tran- 
sition et nous avons viré de cap dans la 
gestion administrative par la création 
d’un nouveau poste et par l’accent très 
fort mis sur la pédagogie », explique- 
t-1l. 

Il estime que les deux écoles sont pro- 
mises à un bel avenir. « En cette période 
de récession économique, la population 
étudiante baisse dans les commissions 
scolaires des TNO sauf dans la nôtre, 
dit-11. Nous avons mis au point une su- 
perbe programmation pour l’an prochain 
et on enregistrera une hausse du nombre 
d’étudiants dans nos écoles pour les deux 
années à venir. » 

L’enthousiasme du directeur général 
repose en grande partie sur la solidité de 











l’équipe. Son environnement administra- 
tif est jugé plus tonique et plus efficace. 
Un gros effort de communication externe 
a été fourni par Stéphanie Roy dans la 
refonte et la maintenance du site Internet 
de la CSF, qui propose des rubriques 
avec des informations mises à Jour ré- 
gulièrement. 

S’1l fait l’éloge de ce travail, 1l ajoute 
que les commissaires ont maîtrisé la 
gestion de dossiers judiciaires qui ont 
permis, notamment, d’obtenir des classes 
modulaires pour l’école Boréale. « Qu’on 
s’entende bien là-dessus, ajoute-t-1l. Les 
modulaires sont une solution provisoire, 
et le gouvernement le sait autant que 
nous. Nous menons toujours des actions 
pour agrandir l’école Boréale avec des 
espaces définitifs alloués aux classes du 
secondaire, à un gymnase et un labora- 
toire. » 

Il reste un gros dossier qui risque, 
selon M. Brüûlot, d’être soumis à la Cour 
suprême du Canada, concernant l’ingé- 
rence du gouvernement des TNO dans 
la gestion des inscriptions. 











Films documentaires 


Les ados ont 
raconté le Nord 


Le projet panterritorial Les yeux du Nord 
sera finalisé cet été. 


Françoise ‘Jaussoin 


Francine Fontaine, coordonnatrice de 
Jeunesse TNO, se montre très satisfaite 
des films réalisés par des adolescents 
francophones du Yukon, des Territoires 
du Nord-Ouest et du Nunavut. « On a 
obtenu onze courts-métrages, de trois m1- 
nutes chacun au maximum, et en fin d’été 
on pourra donner une pochette contenant 








l'organisme de jeunesse franco-ténois. 
Des adolescents dans chaque territoire 
ont été invités à exprimer leur vision 
de la vie nordique en s’initiant à un 
tournage de film. « On a laissé les thè- 
mes en inspiration libre, souligne Mme 
Fontaine. Nous avons aujourd’hui deux 
films avec des chiens de traîneau, un film 
sur l’église d’Inuvik, un sur le muktuk 
(viande de baleine), un film sur des héros 


L'équipe de tournage de Hay River en action dans les locaux du secondaire, 
au Ptarmigan Inn (Photo : Françoise Jaussoin) 


deux DVDs, explique Mme Fontaine. 
Dans le premier, 1l y aura le montage 
final, dans le deuxième 1l y aura les films 
l’un après l’autre. Tous les participants 
et les écoles francophones recevront une 
pochette. Les films seront aussi distribués 
dans l’Ouest canadien. » 

Ce projet panterritorial nordique a 
été mis en place en septembre 2008 par 

















du Nunavut. Les jeunes de Hay River ont 
choisi de faire participer des résidents de 
la ville et les Franco-yukonais ont adopté 
un thème nature. » 

En mai dernier, Mme Fontaine a 
présenté un film de jeunes d’Iqaluit au 
Festival des vidéastes, au Manitoba. 
Selon la coordonnatrice, le public a bien 
apprécié cette production. 
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Do you owe or 
receive child support? 


—) 


Starting July 1, 2009 there are new enforcement powers. 





People who don t pay may: 


° Have their drivers licenses suspended; 
° Be reported to credit rating agencies; 


° Have up to 50% of the amount in any joint 
bank account applied to overdue payments. 


You can find out more at www.justice.gov.nt.ca/mep 
or by calling 920-3378 or toll free 1-800-661-0798. 


a 


( à 
Northwest 
Territories Justice 





Recevez-vous ou devez- 
vous payer une pension 
alimentaire pour un enfant? 





À compter du 1° juillet 2009, de nouveaux 
pouvoirs de contrainte entrent en vigueur. 


Ceux qui ne paient pas peuvent : 


° __ perdre leur permis de conduire; 
° _ être dénoncés à une agence d'évaluation du crédit; 


°__voir jusqu'à 50 % du solde de tout compte bancaire joint 
utilisé pour régler des paiements en retard. 


Consultez le site Web www.justice.gov.nt.ca/mep ou 
téléphonez au 920-3378 ou au 1-800-661-0798 (sans frais) 


pour de plus amples renseignements. 


Re... 





a 
Territoires du 
Nord-Ouest Justice 
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École Boréale 


Le premier livre d’une année 


En juin 2010, l’école Boréale fêtera un événement historique depuis la création de l’établissement, 
avec la graduation des deux premières finissantes du secondaire. 


Françoise ‘Jaussoin 





Pour Sophie Call, directrice de l’école, cette pers- 
pective « va personnifier des années de labeur. C’est 
énorme pour nous, ce sera la première classe de finis- 
sants et c’est à ça que l’on travaille depuis les débuts 
de l’école. » 

Pour souligner cette année historique, l’équipe 


RAR AAA 
Territoires du 


Nord-Ouest Assemblée législative 






































Dans l’affaire de la Loi sur 
l’Assemblée législative 


et le Conseil exécutif, 
L.T.N.O. 1999, ch. 22 


Et dans l’affaire de la plainte déposée par 
Glen Abernethy, Wendy Bisaro, Bob Bromley, 
Jane Groenewegen, David Krutko et David Ramsay 
au nom de tous les députés de l’Assemblée législative, 
conformément à l’article 100 de la Loi, concernant le 
comportement de Floyd Roland, également député de 
l’Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest; 


Et dans l’affaire d’une enquête menée par le 
commissaire aux conflits d’intérêts en vertu 
de l’article 102(1)(b) de la Loi; 


Avis d’audience 


Le commissaire aux conflits d'intérêts des Territoires du 
Nord-Ouest a demandé qu’un arbitre unique enquête sur 
cette plainte. Les conditions d’affectation de l’arbitre 
unique sont les suivantes : 


Conditions d’affectation 


Ted Hughes, O.C., c.r., l’arbitre unique nommé par le 
commissaire sur recommandation du Bureau de régie de 
l’Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest, 
devra enquêter pour déterminer si : 


Floyd Roland, député d’Inuvik Boot Lake, 

a échoué à maintenir la confiance du public relativement 
à son intégrité, à son objectivité et à son impartialité en 
remplissant ses fonctions et en entretenant une liaison 
intime pendant l’été ou l’automne 2008 avec la greffière 
principale des Comités de l’Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest sans divulguer immédiatement 
cette relation, contrairement aux dispositions 
de l’article 75 (1)(a) de la 
Loi sur l’Assemblée législative et le Conseil exécutif. 


L’arbitre unique devra, après avoir mené une enquête, 
présenter un rapport motivé de sa décision, comme l’exige 
les dispositions de l’article 106(1) de la 
Loi sur l’Assemblée législative et le Conseil exécutif. 


L’arbitre unique tiendra une audience préliminaire le 
Jeudi 16 juillet 2009, 
à compter de 9 h 30 au 
Yellowknife Inn (Copper Room), 5010, 49° Rue, 
Yellowknife, aux TNO. 


Cette audience préliminaire aura pour but de déterminer : 
1) qui à droit de comparaître devant l’arbitre unique; 
2) toute question préliminaire que des parties intéressées 
souhaiteraient voir traiter devant l’arbitre unique. On 
pourrait demander que cette audience ait lieu à huis clos; 
3) la date officielle du début de l’enquête. 


Quiconque souhaite se présenter à cette audience 
préliminaire doit communiquer avec Glenn Tait, conseiller 
de l’arbitre unique, au plus tard le jeudi 9 juillet 2009, à 
l’adresse suivante : 

McLennan Ross LLP 
1001-4920, 52° Rue 
Yellowknife NT 
Téléphone : 867-766-7676 


Toute question concernant l’enquête devrait 
être acheminée à Glenn Tait. 














Grande assemblée générale pour clôturer 
l'année 2008/2009 à l'école Boréale 
(Photo : Françoise Jaussoin) 





pédagogique a décidé de créer un livre de l’année, 
dans lequel seront retracés le passé et le présent de 
l’établissement francophone de Hay River. « On va 
faire ce livre qui sera accessible à tout le monde, on 
va former un comité qui comprendra des membres du 
personnel de l’école ainsi que des étudiants, qui sont 
intéressés à s’impliquer dans ce projet. » La première 
graduation de l’école Boréale sera largement valorisée. 
Les deux finissantes du secondaire seront Chantay 
Boulanger-Rowe et Ilona Gyapay, cette dernière étant 
à l’école depuis le début. 

En ce mois de juin, d’autres changements sont déjà 
prêts pour la prochaine rentrée scolaire. Le préscolaire 











réseau 


TNO SANTÉ 


en français 





sera déménagé dans la salle qui sert actuellement de 
laboratoire informatique. « Le préscolaire a eu d’ex- 
cellents résultats, souligne Mme Call, les enfants ont 
accompli un cheminement et un apprentissage fantas- 
tiques. » Célyne Geoffroy et Laurent Dorn ont reçu des 
fonds pour renouveler tout le matériel pédagogique. Ils 
ont accueilli au cours de l’année 12 enfants de 4 ans et 
neuf enfants de 9 ans. À ce jour, ce nombre est évalué 
pour rester stable à la prochaine rentrée. 

De nouveaux professeurs arriveront en août. Lysanne 
Boudreau arrivera du Nouveau-Brunswick pour rempla- 
cer durant toute l’année Janic, enseignante de 1° année. 
Marie-France Bernèche, de Yellowknife, remplacera 
Stéphane dans les matières de sciences et de mathé- 
matiques au niveau du secondaire. Kim Ivanko passe à 
temps plein dans l’enseignement de l’anglais de la 4° à 
la 12° année, car Lindsay Bell retourne à Toronto pour 
poursuivre sa recherche doctorale. Karen Wall revient 
après deux ans d’absence et prendra le poste de soutien 
aux élèves. Pour cela, elle recevra des formations en 
éducation spécialisée. Et Marie-Mathilde Tessier sera 
la nouvelle monitrice de français. 

À l’interne, il y a une modification de poste. Jessica 
King remplissait jusqu’à présent des fonctions de secré- 
taire, de technicienne informatique et de bibliotécaire. 
Elle garde les deux premières tâches. Mme Call est en 
cours de recrutement pour remplir le poste à temps 
partiel de bibliothécaire. Cette personne sera appelée 
à gérer en grande partie l’organisation du Salon du 
livre 2010. 

Au cours de cette année, 105 élèves, y compris le 
préscolaire, ont fréquenté l’établissement. 





























Chronique TNO Santé 


Les allergies saisonnières 


Écoulements nasaux, éternuements, congestion, 
yeux qui piquent et qui pleurent Les allergies 
saisonnières touchent de plus en plus de Canadiens. 
À l’approche de la belle saison, les personnes qui 
souffrent d’allergies doivent faire face à de nom- 
breux symptômes qui réduisent considérablement 
leur qualité de vie. 

La rhinite allergique, communément appelée « 
fièvre des foins », est causée par le pollen, structure 
reproductrice mâle des arbres, des graminées (foin, 
seigle, blé, maïs, etc.) et des herbacés (herbe à poux, 
gazon). Toutefois, les allergies saisonnières ne sont 
pas toutes causées par le pollen. Dans certains cas, 
elles peuvent être attribuables à une protéine ou une 
structure antigène transportée par le pollen. 

La température est un facteur important qui in- 
fluence la quantité de pollen présent dans l’air. De 
ce fait, les niveaux de pollen varient d’une année à 
l’autre. Le plus souvent, un printemps chaud et bref 
est annonciateur d’une saison pollinique courte et 
hâtive, tandis qu’un printemps frais conduira à une 
saison plus lente à débuter et plus étendue. 

Les précipitations affectent, elles aussi, la quantité 
de pollen aéroportée. L’air humide et les gouttes de 
pluie lessivent le pollen vers le sol et l’empêchent 
de se propager dans l’air. Puisque les quantités de 
précipitations sont différentes à travers le pays, 
l’impact de ces dernières sur les quantités de pollen 
varie d’une région à l’autre. 

Enfin, le vent s’avère l’ennemi juré des personnes 
souffrant d’allergies, car c’est lui qui transporte le 
pollen. 

Comment atténuer les symptômes? 

Pour réduire vos symptômes d’allergies, vous 
devez d’abord savoir à quel type de pollen vous 
êtes allergique et éviter le plus possible d’entrer en 





























contact avec ce dernier. Les petits conseils qui sui- 
vent pourraient vous permettre de lutter efficacement 
contre vos allergies. 

+ Raccourcissez vos séjours à l’extérieur partemps 
sec et venteux; dans de telles conditions, le pollen 
des plantes anémophiles abonde. 

+ S1 vous êtes allergiques au pollen des arbres, 
mieux vaut éviter de se tenir à proximité des grands 
producteurs de pollen comme les bouleaux, les frênes, 
les érables, les peupliers et les chênes. Garder une 
distance de dix mètres de l’arbre devrait minimiser 
vos chances d’entrer en contact avec le pollen qu’il 
produit. 

° S1 vous êtes allergique aux plantes herbacées, 
évitez de tondre votre pelouse vous-même et arra- 
chez les plants d’herbe à poux avant leur période de 
pollinisation. 

+ Portez des lunettes de soleil. Elles constituent 
une barrière physique qui vous protège des pollens 
et des irritants en suspension dans l’air et auront pour 
effet de réduire le picotement des yeux. 

° S1 vous passez la journée dehors, lavez-vous les 
cheveux en soirée pour vous débarrasser du pollen 
accumulé durant la journée. 

+ Lavez souvent vos draps et vos vêtements dans 
l’eau très chaude et évitez de les faire sécher à l’exté- 
rieur où 1ls agissent comme un « aimant à pollen ». 

Source : MétéoMédia : 
Ouestion de savoir : Pollen. 
www.meteomedia.com/glossary/Pollen 























La chronique TNO santé est préparée par le 
Réseau TNO Santé en français et se veut un 
espace d'échanges et d’information. 
Contact: www.reseautnosante.com:; 
santef@franco-nord.com 


75° anniversaire de Yellowknife 
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Mosher et l'ile qui porte son nom 


En face du site de la mine Con, l’île Mosher est un lieu de pique-nique estival. 
Son nom et son emplacement demeurent le témoignage d’une époque où Yellowknife ne brillaït que pour l’or. 


/Maxence ‘Jaillet 


À l’automne 1934, Murdock Mosher 
ne tient plus. Le prospecteur s’envole 
pour le Nord quelques mois après qu’un 
premier gisement d’or ait été trouvé 
sur les rives de la baie de Yellowknife. 
Rapidement, 1l jalonne plusieurs conces- 
sions minières aux alentours d’une l’île 
à l’ouest des premiers campements. 
Occupé, celui qui avait déjà découvert 
plusieurs gisements avec son frère Alex 
en Ontario, n’a pu finaliser le dévelop- 
pement de ses récentes concessions. Aux 
premiers balbutiements de la capitale 
ténoise, la compétition était féroce. Dès 
que ses concessions se terminent, un trio 
de prospecteurs qui avaient jalonné des 
terres juxtaposées à celles de Mosher, ont 
immédiatement repris les concessions 
pour finalement les vendre pour un demi 
million de dollars plus intérêts à la com- 
pagnie Cominco. En 65 ans d’activite, la 
mine Con a finalement fait la fortune de 
plusieurs mais certainement pas celle de 
Murdock Mosher. Le fait que l’île faisant 
face à l’ancien embarcadère de la mine 
Con porte encore son nom, traduit bien la 
réalité du passé. Murdock Mosher fut tout 
proche d’accéder à l’Eldorado des TNO, 
pourtant 1l n’y aura jamais accosté. 

La fille de Murdock, Sandra Mosher, 
n’a Jamais mis les pieds à Yellowknife. 
Pourtant, elle confesse en entretien avec 


El 


FÉDÉRATION DES COMMUNAUTÉS 
FRANCOPHONES ET ACADIENNE 


du Canada 


wwvw.fcfa.ca 


La Tournée des régions 


du Québec 


Sous le signe de la collaboration! 


L'’Aguilon qu’elle aurait bien aimé par- 
ticiper aux célébrations du 75° de cette 
ville qui a rythmé sa jeunesse. « Mon 
père partait souvent pour le grand Nord. 
Nous, nous restions en Ontario. Nous 
vivions en permanence dans des hôtels 
à Toronto, et mon père nous reJoignait 
quelques semaines avant de repartir 
prospecter », se rappelle-t-elle. 

Sandra Mosher se souvient de l’ac- 
coutrement et l’état d’esprit de tous ces 
chercheurs de gisements. « Ils avaient 
tous le même train de vie. Leurs familles 
restaient au King Eddy et eux, 1ls avaient 
un sac à dos, des bottes et quelques 
gamelles pour leur repas. Ils étaient 
tous en forme, car ils marchaïient tous 
énormément. C’étaient des hommes qui 
adoptaient toujours une pensée positive, 
et 11s avaient toujours de l’espoir. C’est 
pour ça qu’ils repartaient tout le temps 
», raconte-t-elle. Cette femme qui de- 
meure encore en Ontario, se souvient 
également que son père, pour la faire 
rire, la mettait parfois dans son sac à 
dos à la place de sa nourriture séchée 
et de ses boîtes de maïs en crème. Elle 
dit également qu’elle est fière qu’uneîle 
porte le nom de son père, autant qu’elle 
est heureuse qu’un de ses petits-enfants 
qui habite à Terre-Neuve se prénomme 
Alexander Murdock. 

Ayant l’élévation la plus importante 
des îles de la baie de Yellowknife, l’île 


Partenaire de la 
Tournée des régions 


Secrétariat 

aux affaires 
intergouvernementales 
canadiennes 


> E3 
Québec 


La Tournée des régions du Québec est une activité annuelle réalisée par la Fédération des com- 
munautés francophones et acadienne (FCFA) du Canada avec le soutien financier du Secrétariat 
aux affaires intergouvernementales canadiennes du gouvernement du Québec. 


La Tournée a pour objectif de favoriser des liens de collaboration entre toutes les composantes 


de la francophonie canadienne. 


Au cours des quatre dernières années, plus d’une centaine d'organismes ont participé à la Tournée 


des régions du Québec. 


L’ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 
REÇOIT LE CENTRE DE LA 
FRANCOPHONIE DES AMÉRIQUES 


un 


Edmond Richard, Société Saint-Thomas d'Aquin; Ginette 
et Catherine Arsenault, représentantes Jeunesse de l'Île; 
Michel Robitaille (au centre) et Grégoire Chabot du Centre 
de la francophonie des Amériques. 


Place aux jeunes du Québec partage son expertise 


Isabelle Parrod (3ème à partir de la gauche), Place aux 
jeunes du Québec; et l'équipe de la FJCF. 


IMMIGRATION 


Huit coordonnateurs provinciaux/territoriaux en 
mission d’information au Québec 


Les coordonnateurs ont été accueillis par des représen- 
tants du ministère de l'Immigration et des Communautés 
culturelles du Québec. 


Jean-Luc Racine, FAAFC; André Faubert, FADOQ,; Roger 
Doiron, FAAFC:;: et Danis Prud’homme, FADOQ. 


NUE Le = 


Un partenariat fructueux 


Louise Aucoin, FAJEF: et Lorraine Filion, AIFI (droit de la 
famille au Québec), lors de la signature d’une entente de 
partenariat. 





Mosher propose une 
très abrupte pente 
de glissade pendant 
l’hiver. L’été, elle de- 
meure une aire de 
bronzage et de pi- 
que-nique appréciée 
par les canoteurs et 
autres navigateurs de 
petites embarcations. 


Son point de vue reste } 


sans égal sur la com- 
munauté de Dettah, le 
Grand lac des Esclaves 
et les bâtiments qui 
ont germé sur l’or de 
Yellowknife. 


compagnie d’un géologue et d’un pilote d'avion en 1934. 
(Courtoisie de Martha Robertson) 


LES PLUS BELLES AVENTURES ESTIVALES 
COMMENCENT PAR UN BON LIVRE. 


JOIGNEZ-VOUS AU CLUB DE LECTURE D'ÉTÉ TD 


Cet été, rendez la lecture amusante pour vos enfants en les inscrivant 
au Club de lecture d'été TD qui s'articule cette année autour du thème 
« Agent 009 ». Ils pourront ainsi améliorer leurs habiletés et s'amuser 
en participant à des jeux et en assistant à des rencontres avec des 
auteurs et des narrateurs de contes, à des spectacles de marionnettes et 
à d'autres activités. De plus, ils recevront une affiche, des autocollants 
et un cahier d'activités, dans lequel ils pourront consigner la liste de 
leurs lectures. Nous contribuons à bâtir une meilleure collectivité, 
entre autres par notre appui aux programmes locaux qui nourrissent 
l'imaginaire de vos enfants. 


Inscrivez gratuitement vos enfants à votre bibliothèque dès aujourd'hui. 
Apprenez-en davantage au www.td-club-td.ca 


Canada 


ti 


Faisons une 
différence 
ensemble 


Library and Archives 
Canada 


Bibliothèque et Archives 
Canada 
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T'as des plans pour cet été? 





Nathalie Shafer : Je veux me baigner à la piscine, 
mais pas dans le lac. J'aimerais voir mes amis de 
Hay Kiver. 


Gavin Dwyer : Je vais en Ontario, je vais faire un 
camp d'été de hockey. Je vais passer un peu de 
temps à Yellowknife aussi, et je pense que je vais 
Jouer avec mes amis. 


Cliff Tuyishime : Je vais rester à YK, je vais 
sûrement pratiquer le basket-ball et d’autres 
sports. 51 ça me tente, je vais trouver un emploi, 
si j'ai envie de m'acheter des affaires. Mais pour 
l'instant l’école est finie et je vais relaxer, 
je ne pense pas à ça tout de suite. 


Rana Jalil Aga : Mes grands-parents viennent nous 
visiter pendant quelques jours, et je pense que je 
vais passer beaucoup de temps dans notre piscine. 


Megan Ganley : Je vais aller à Disney world cet été. 
Je ne sais pas comment c'est car je n'y suis jamais 
allé. Sinon je pense que je vais faire du canot avec 

ma famille. 


Otis O'Connor : Je vais voir mes amis car je vais 
rester à Yellowknife. J'aimerais ça prendre l’avion 
cet été. Je vais aller visiter ma grand-mère à 
Edmonton alors peut-être que ça va se faire. 

Je veux vraiment prendre l'avion. 





Le Nunavoix 





Le souffle francophone du Nunavut 
Volume 8, numéro 26 - 3 juillet 2009 


St-Jean-Ba 


Caroline Pelletier 


Même s1 le choix de Marco Calliari pour la St-Jean- 
Baptiste en a surpris plus d’un, Danielle Samson, direc- 
trice du Franco-Centre, aura gagné son pari. Avec un 
répertoire presque exclusivementitalien, Marco Calliari 
et ses musiciens — qui jouaient à guichet fermé - ont 
littéralement fait levé la salle du centre francophone le 
24 juin dernier. 

Accompagné de Lysandre Champagne (trompette), 
Frédéric Péloquin (accordéon), Carlos Araya (batterie) 
et Jérémie Roy (basse), l’auteur-compositeur-interprète 
québécois d’origine italienne s’est fait remarqué à Iqa- 
luit. D’abord à la St-Jean, puis le lendemain sous Île 
grand chapiteau d’Alianait lors de la soirée de musique 
fusion. Reconnue pour sa timidité, la foule qui s’était 
réunie sous la tente ne s’est finalement pas fait prier 
longtemps par le chanteur pour qu’elle se lève, tape des 
mains et finalement, se laisse emporter par les rythmes 
endiablés d’Italie. 















Photo : Ed Maruyama 


Pour bon nombre de Franco-Nunavois, la fête de la 
St-Jean-Baptiste à Iqaluit est un incontournable. Fa1- 
sant partie intégrante de la programmation du Festival 
des arts Alianait, ce spectacle est, d’année en année, 
l’un des événements les plus attendus de l’ Association 
des francophones du Nunavut. La collaboration avec 
le comité organisateur d’Alianait a franchi un pas de 
plus cette année, en permettant la rediffusion web du 
spectacle de la St-Jean par Isuma TV. Considérée un 
peu en marge du Festival par le passé, la Fête nationale 
des Québécois semble de plus en plus vouloir s’affirmer 
au sein de la communauté nunavoise. 

Des quelque 1 000 francophones qui habitent le 
Nunavut, une majorité proviennent du Québec. Alors 
que les Québécois profitent du 24 juin pour fêter la 
Belle Province, c’est avec un sentiment de fierté que 
les Nunavummiut ont célébré en masse une culture 
francophone qui, même loin de ses racines québécoises, 
continue à s’épanouir et à s’enrichir d’autres cultures. Et 
cette célébration de la culture et de la langue française 





Carnets d’un festivalier 


Jason Doiron 


En arrivant à Iqaluit en avion, J’aperçois déjà le 
grand chapiteau d’Alianait. Plusieurs sentiments 
m'habitent alors. Des souvenirs de bons temps pendant 
mon passage à Iqaluit au courant des deux dernières 
éditions d’Alianait. 

J’ai habité à Iqaluit deux ans. I] faut dire que ce furent 
de belles années de ma vie. Le Grand Nord m'’aura fait 
grandir de façon inimaginable et c’est grâce à entre 
autres choses au Festival Alianait que j'aurai grandi 
en tant que personne. Alianait, ça représente mainte- 
nant pour moi un lieu de belles rencontres, de belles 
collaborations, et de belles expériences de vie. 

On m'a demandé dans cette chronique de donner 
mes impressions Sur Ce que J'ai vécu. Au moment où 
J'écris ce texte, J’ai à peu près vu tous les spectacles 
et J'ai le profond sentiment que la culture et les arts 
font maintenant partie de la vie des Iqalummiut. 

C’est en fait ma troisième édition du festival et je 
garderai en mémoire ce festival comme étant celui 

















tels les gouvernements. Dès la montée de la tente, 
on s’aperçoit que les gens s’y rassemblent presque 
automatiquement, comme s1 un aimant les attirait tous 
vers ce lieu névralgique. 

De la Colombie-Britannique au Groenland, du 
Québec à la Guinée-Conakrie, les spectateurs en ont 
vraiment eu pour leur argent. Ils ont pu voir des gens 
passionnés par leur art, par la scène, et par la vie. 

Parce qu’on peut investir dans les arts au Nunavut. 
C’est essentiel, surtout parce que c’est une question 
de résilience. Un peuple ne peut être résilient que s’il 
affiche son identité, ses traditions, sa culture. Alianait 
permet ça grâce à des partenariats de taille. C’est 
vraiment l’occasion idéale pour tous les organismes et 
entrepreneurs de se rallier afin de créer quelque chose 
qui demeure, un festival jeune de 5 ans qui grandit 
de plus en plus. Il est presque rendu à l’adolescence 
on dira. 

Mais enfin, ce qui me restera à l’esprit à mon retour 
dans mon patelin originel du Nouveau-Brunswick, 
ce sont les visages des gens qui sont encore une fois 
émerveillés. Émerveillés par la grandeur de la pres- 




















qui aura eu le plus de succès et qui aura rassemblé le 
plus de gens. Plusieurs spectacles se sont affichés à 
guichet fermé et c’est bon signe. 

L'élément clé est certainement le montage de ce 
grand chapiteau qu’on appelle communément en an- 
glais le “Big Top”. Ce lieu de rassemblement qui est 
à sa deuxième apparition donne vraiment au festival 
un point focal, un lieu qui rassemble presque 500 
personnes à la fois sous son toit. C’est depuis 2008 
que le comité organisateur s’est procuré cette tente 
grâce à des contributions de partenaires financiers 








tance des artistes qui se sont retrouvés sur la grande 
scène de cette grande tente. Ils célèbrent ensemble leur 
identité et leur culture, qu’elle soit inuite, anglophone, 
francophone, africaine, asiatique. 

Je pense sincèrement qu’Alianait deviendra le fes- 
tival par excellence dans le Grand Nord. Déjà avec 
sa programmation hors pair et son contexte exotique 
et multiculturel, je suis convaincu que chaque année, 
il saura relever tous les défis qui lui seront présentés. 
Enfin, Je le souhaite. Longue vie à Alianait! 











ptiste à | 








Italienne 


a été d’autant plus réussie grâce à la participation des 
communautés anglophones et inuites de la capitale qui 
ont partagé avec plaisir et entrain cette soirée des plus 
festives avec les Franco-Nunavois. 
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Bourne et compagnie 





 _ : 


Photo : Ed Maruyama 


Composé de Bill Bourne, Wyckham Porteous et Jasmine 
Ohlhauser (c1-dessus), le Bop Ensemble a bien amorcé la 
5e édition du Festival des Arts Alianait en offrant un avant- 
goût de leur spectacle à l’occasion de la Journée nationale 
des autochtones le 21 juin. La formation folk canadienne, 
également à l’affiche lors de la cérémonie d’ouverture du 
Festival, a offert une prestation haute en couleurs avec la 
performance remarquée de Jas Ohlhauser au hula hoop. 
Paraît qu’une vente massive de ces cerceaux s’en est suivie 
dans les magasins à rayons de la capitale nunavoise. C.P. 
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Histoires de 
grands-mèêres 


La soirée contes et légendes du Festival Alianaïit à réuni une 
dizaine de conteurs de partout au Nunavut 








Maude Bertrand 


Dans le cadre du Festival des arts Alianait, le 23 juin dernier, une soirée sous le 
grand chapiteau était dédiée spécialement aux contes et légendes inuites. Avec une 
centaine de spectateurs attentifs, des légendes racontées en français et en inuktitut, 
sous-titrées en anglais étaient animées par des conteurs d’un peu partout à travers 
le Nunavut. 

Malgré la volonté des organisateurs d’avoir des conteurs des régions éloignées 
en personne sur la scène du chapiteau, les légendes racontées par les aînés ont été 
filmées et présentées sur écran géant. L’expérience était fascinante! On avait souvent 
l'impression d’être assis dans le salon du conteur. 

Alors que le froid s’était installé à Iqaluit, assis au chaud sous le chapiteau, la 
commissaire aux langues officielles du Nunavut, Alexina Kublu, a débuté la soi- 
rée en racontant la légende The Grandmother’s story. Elle fût suivie des conteurs 
Ataguttak Ipeelie (Tamaruqtaqtuq), Jonathan Wright (Iggut), la légende animé par 
Danny Christopher (Mahahaa) et Atauttak Ipeelie (Qallupilluk), le tout enchaîné 
d’impressionnantes prestations musicales. 

Après les acclamations du public, la foule a aussitôt été replongée dans l’univers 
des légendes inuites avec Maude Bertrand (The Orphan and the Amautalik tirée 
du livre Histoires de l’Amautalik), Jimmy Mukpah (Kaujjarjuk), Elisha Kilabuk 
(Lamaajuuq), Mark Kalluak’s (Brothers Adrift) et Piuq Tatauapik (Kajjait). En 
finale, la légende Sakalattuarjuk était animé par Olayuk Kigutikarjuk. 

Pour plusieurs, les légendes inuites renvoient à des pratiques religieuses tra- 
ditionnelles inuites récapitulées comme une forme de shamanisme basé sur des 
principes animistes. La tradition orale véhiculée à travers des contes et légendes est 
encore utilisée aujourd’hui comme méthode d’enseignement. Les légendes inuites 
façonnent l’histoire du Nunavut et expliquent le monde et les phénomènes naturels 
les plus mystérieux. 








Detites annonces communautaires 


Partie de pêche et pique-nique 
Samedi 11 juillet de 10h à 14h. Transport non-fourni. Apportez votre lunch! 
Départ du Franco-Centre (#981) à 10h. Activité gratuite. Infos : Cindy : 979- 
4606 poste 23 


Atelier « Art de vivre » 

La Fondation Art de vivre propose un atelier de 26 heures pour retrouver sa 
paix intérieure par le yoga, la respiration et la méditation. Offerts dans 150 pays, 
ces cours son offerts pour la I ère fois à Iqaluit du 28 juillet au 2 août 2009. Coût 
: 300$. 

Infos: (867) 979-6956 

wwWw.artofliving.ca 

antoine.tinawi(@artofliving.ca 


Qanukkanniq ? Exprimez-vous! 

La firme North Sky Consulting poursuit ses consultations publiques auprès 
des Nunavummiut dans le cadre du bilan de santé du gouvernement du Nunavut. 
Vous avez des commentaires à partager ? On vous donne la parole! 

Numéro sans frais : 1-866-444-0441 

Sondage en ligne : www.gnreportcard.ca 

Par courriel : gnreportcard@northskyconsulting.com 

Via Facebook et Twitter : Qanukkann1q”? 


Habitat pour l'humanité 
Habitat pour l'humanité Iqaluit est à la recherche de bénévoles afin d’aider à la 
construction d’une nouvelle maison destinée à une famille dans le besoin. Aucune 
expérience n’est requise. Pour contribuer, rendez-vous au site de construction à 
la jonction des routes d’Apex et Road to Nowhere. Infos : 979-7810. 








Un vent d'Afrique souffle sur Artcirq 





Caroline Pelletier 


Le spectacle né de la collaboration d’Artcirq et 
Kalabante relevait davantage du théâtre que du cirque 
par moments, soulignant ainsi à gros traits le thème 
de la rencontre qui ressort tout particulièrement de 
cette production originale réalisée spécialement pour 
le Festival Alianait. L’une en provenance d’Igloolik, 
au nord du Nunavut et l’autre de Guinée, en Afrique, 
tout semblait opposer les deux troupes. «C’est ex- 
traordinaire de voir que même s1 on a la peau qui est 
différente, le langage qui est différent, puis on vient 
de deux mondes complètement opposés, on peut 
se retrouver sur scène et se comprendre», explique 
Guillaume Saladin, en entrevue à la radio CFRT 
quelques jours avant de se produire sur la scène du 
grand chapiteau. 

S1 Artcirq et Kalabante n’en étaient pas à leur 
première collaboration, cette création unique mariant 
rythmes africains, culture traditionnelle inuite et arts 
du cirque avait de quoi séduire les festivaliers lors des 
deux représentations du 27 juin. Au total, près de 20 
artistes réunis sur scène qui, à travers de la musique, de 
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la danse, des numéros de jonglerie etquelques 
acrobaties ont su émouvoir les centaines de 
personnes privilégiées qui devenaient ainsi 
témoins de la rencontre de deux cultures qui 
s’apprivoisent. 

Sans aucun doute l’un des favoris du 
festival, Artcirq en est à sa troisième par- 
ticipation et Guillaume Saladin, son co- 
fondateur, espère bien que ce n’est pas la 
dernière. «On chéri ce festival-là», poursuit 
Guillaume Saladin. «Le Nord commence à 
rocker, comme on dirait. Iqaluit, avant, c’était 
pas une capitale culturelle, c’était vraiment 
politique et ça me faisait peur de venir ici. Il 
commence à y avoir quelque chose d’humain. 
C’est plus juste un étrange mélange western 
où les cultures s’entrechoquent et font des 
flammèches», ajoute-t-1l. 

Après une année mouvementée, cumulant 
des spectacles à Paris, Mexico, Ottawa, Québec 
et la sortie d’un disque compact, la troupe Artcirq mul- 
tiplie les projets. Et la complicité des artistes inuits et 
ceux de Kalabante sous le grand chapiteau n’est qu’un 
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En provenance de Guinée, Yamoussa Bançoura (Produc- 
tions Kalabante) effectuait un retour très attendu pour 


cette 5e édition du Festival Alianait 


premier pas s’inscrivant dans une démarche artistique 
à plus long terme qui se poursuivra jusqu’en Afrique 
de l’Ouest. 





Lékan Thomas : 
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comme tombe 





dedans quand il était petit 


Maude Bertrand 


Le 26 juin dernier, sous le grand chapiteau du Festival des arts Alianait, la foule 
est tombée sous le charme du spectacle Hip hop spot présenté par la troupe de Little 
Bear et Mc Live. Le rythme des chants et les pas de break dance ont su faire honneur 
au travail immense des entraîneurs, Lékan Thomas et Christine Lamothe, et de leurs 
jeunes apprentis. Il y a quelque temps, Le Nunavoix a brossé pour vous un tableau 
du parcours de Christine Lamothe. Voici maintenant un survol de celui de Lékan 
Thomas, un artiste dans l’âme. 

Lékan Thomas réside à Iqaluit depuis quelques mois à peine. Professionnel du 
chant Hip hop Rap style libre et designer graphique, il rencontre Steeve Lafleur 
dans le cadre d’une conférence d’une semaine à Pangnirtung. Pour lui, c’est le 
coup de foudre. Le voici donc transporté à Iqaluit pour mettre en place un projet 
de Hip hop. À son arrivée à Iqaluit, il fait la connaissance de Carol Gregson qui, à 
son tour, l’introduit à Christine Lamothe. Peu de temps après, le chanteur plonge 
dans l’univers du chant hip hop rap et du break dance avec la troupe Lil Bear et Mc 
Live. Il entreprend donc de conjuguer ses deux passions : le design graphique, et 
les arts et le chant. 

Comme vous pouvez vous en douter, l’histoire de Lékan Thomas débute bien 
avant son association avec la troupe de chant et de danse d’Iqaluit. En effet, la pas- 
sion de Lékan pour la musique remonte à son tout jeune âge. Enfant d’une famille 
de 6 passionnés de musique, Lékan grandit dans cet univers. Son père, Christopher 
Thomas, fut un célèbre DJ de musique Rock’n Roll, R&B et de Reggae. Quant à 
son frère aîné, 1l jouait du trombone, de la guitare et pratiquait le break dance. C’est 
d’ailleurs lui qui enseigna ses premiers pas de danse à Lékan. En 1989, Lékan Thomas 
tout à sa passion, continue de danser et de chanter, donnant vie à son rêve : celui de 
devenir chanteur de h1p hop rap style libre professionnel. Lékan pratique et écoute 
du hip hop tous les jours. Ses entraînements d’alors ont pour but de le préparer à 
prendre part à ses premières compétitions. Durant cette même période, soit en 1994, 
il entreprend des études universitaires en arts à l’université de Carleton en Ontario. 
Il obtiendra son baccalauréat en 1998. 

Une fois ses études complétées, Lékan se rend à London en Ontario où 1l entame 
une seconde série d’études au Collège de design graphique. Pour lui, chaque moment 
libre est voué à la pratique du chant hip hop rap style libre. C’est avec beaucoup de 
succès qu’il participe aux compétitions de chant h1p hop rap style libre. Lékan devient 
rapidement professionnel du genre. Au cours d’une importante compétition de quatre 
jours, toujours à London, 1l lui est arrivé de chanter de sept heures le matin à minuit 
le soir. Selon Lékan, cette expérience fut pour lui à la fois unique et formatrice. 

Aujourd’hui âgé de 34 ans, Lékan donne libre cours à son talent. Il partage éga- 
lement sa passion avec les jeunes et veut contribuer à préparer la relève. 























Éditorial 
lqaluit, capitale culturelle 


Du moment où l’on décide de 
s’expatrier loin des grands centres, on peut 
généralement dire adieu aux grandes manifes- 
tations culturelles. Adieu les festivals dignes 
de ce nom. Et la culture semble encore plus 
difficile d’accès quand on semble aussi 1solé 
du reste du monde qu’à Iqaluit. 

Encore tout jeune, le Festival des Arts 
Alianait semble müûrir d’année en année. 
Depuis 5 ans, cet événement qui a maintenant 
sa propre organisation, repousse les limites 
et fait mentir ceux qui croient que la culture 
ne peut véritablement s’épanouir dans les 
petites villes. 

Nonseulementles artistes d’iciet d’ailleurs 














Caroline Pelletier 
— d'aussi loin que d'Afrique — participent avec plaisir à des festivals comme Alianait, 





mais le font avec une telle générosité que durant tout leur séjour, ils profitent de chaque 
opportunité pour se produire en spectacle, donner des ateliers et partager avec les gens 
de la communauté leur passion pour leur Art. 

S1 les festivals du Sud souffrent du sous-financement et des dernières coupures du 
gouvernement Harper dans la culture, le Nunavut — tout en tentant de faire l’impossible 
avec presque rien — peut se compter chanceux de pouvoir offrir aux Nunavummiut des 
festivals où le plaisir que les artistes ont à y Jouer dépasse largement leur attrait pour 
leur cachet. 

Bien sûr, on pourrait critiquer le manque de fonds qui, s’ils étaient plus élevés, 
permettraient d’en faire plus encore. Et la richesse culturelle du Nunavut ne souffrirait 
pas de davantage de financement. Fort heureusement, cela n’aura pas empêché, encore 
cette année, à de nombreux artistes de participer au Festival Alianait. Enfin, Iqaluit peut 
s’enorgueillir d’avoir acquis le titre de capitale culturelle. 














Alianait 2009 


Découvertes 
locales 








Caroline Pelletier 





La soirée h1p hop et rock du 26 juin mettait en vedette des talents d’ici. Parmi ces 
découvertes locales qui ont su se faire remarquer, le chanteur et guitariste Joshua 
Qaumariaq (ci-dessus), accompagné à la batterie par Steve Rigby. La puissance de 
la voix du jeune chanteur en aura surpris plus d’un et son aisance sur scène rappelait 
l’influence des vieux rockers comme Dylan. Le duo Coureurs de Bois composé 
du chanteur et guitariste Gregory Patrick McLaughlin et du batteur Andrew John 





Gilbutowicz a quant à lui présenté des textes originaux aux accents blues d’une 
touchante profondeur. 
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du Nunavut 


Le Nunavoix Fi 
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etest distribué grâce à l’aimable collaboration 
de L’Aquilon. Pour collaborer au Nunavoix en 
tant que journaliste ou photographe ou pour 
inscrire vos activités dans nos petites annon- 
ces communautaires, veuillez communiquer 
avec nous au (867) 979-4606 poste 24. 
Découvrez-nous sur le web : http://www. 


Le Nunavoix estun journal hebdomadai- 
re réalisé par Nunafr(@nc communications nunafranc.ca/sinformer 
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Gérance environnementale 


Un travail en constante progression 


Le cadre de gérance environnementales des TNO reprend les anciennes couleurs de l'ÉGEC, 
le cadre de travail régional pour l’évaluation et la gestion des effets cumulatifs. 


Maxence (Jaillet 


Telle la dryade à feuilles entières, le cadre de gérance environnementale représente les 
Territoires du Nord-Ouest. S1 l’une est l’emblème floral des TNO), l’autre est la nouvelle 
appellation d’un plan, l’'EGEC, mis sur pied en 2000 parle ministère des Affaires indiennes 


Transports 
Canada 


Transport 
Canada 


Yi 


__ Réorientez votre carrière à la 
Sécurité maritime de Transports Canada! 


Transports Canada met actuellement sur pied un bassin de personnes qualifiées 
au Canada pour doter environ 30 postes permanents : 


Inspecteur principal de la Sécurité maritime (TI-07) 
No de référence : MOT09J-009345-000004 


Renseignez-vous sur ces postes et sur la façon de postuler en consultant 
www.emplois.gc.ca, et en faisant mention du numéro de référence indiqué plus 
haut, ou encore en composant le 1-800-645-5605. Les exigences linguistiques 
varieront selon les postes à doter. 


Joignez-vous à l'équipe de Transports Canada. Nous sommes reconnus comme 
étant une organisation novatrice, efficace et responsable. Nous valorisons 
l'excellence professionnelle, le travail d'équipe, la diversité et le respect mutuel. 


Nous offrons à nos employés : 
° un environnement de travail stable qui favorise un équilibre travail-vie: 
- des possibilités d'apprentissage continus; 
° un régime de pension et des avantages sociaux attrayants; 
° un environnement de travail sécuritaire et sain. 


Vous êtes intéressés? 

Si vous répondez aux exigences de l'emploi et demeurez au Canada ou si vous 
êtes un citoyen canadien résidant à l'étranger, veuillez présenter une demande en 
ligne avant le 18 août 2009. 


Découvrez les avantages d’une carrière à la fonction publique du Canada en 
consultant le http://jobs-emplois.gc.ca/menu/choice f.htm. 


LE 


Canadä 





Félicitations 


La Fondation Donatien-Frémont, en collaboration 

avec la Fondation de La Lité collégiale, remet 

des bourses d'études à des jeunes francophones 

issus de milieux minoritaires afin de les appuyer 

dans leur formation académique dans les 

divers domaines de la communication et de la 
Dresse ÉCPItE. 





MARIE-JOSÉE BLIER 
Üpasatika, UN 


Conception graphique, La Lité collégiale 









LUCIE GROULX 
Kapuskasing, ON 
Journalisme et relations publiques, 
Université Laurentienne 


NANCY GAGNON 
Üttawa, UN 
Conception graphique, La Cité Collégiale 


JACQUES-MICHEL GALLANT 
Summerside, IPE 
Information-Communication, Univ. De Moncton 





AE. 





PRISCILLA PILON PASCAL RAICHE-NOGUE 
CELINE NOLETTE Dubreuilville, ON Moncton, NB 


Edmonton, AB 
Design Studies, brant MacEwan College 


Information-Communication, 
Université de Moncton 


Communication publique, 
Université Laurentienne 





et du Nord Canada (AINC) pour soutenir un développement économique responsable 
aux TNO dans le contexte d’une saine gérance environnementale. Ce cadre lorsqu'il est 
exposé en diagramme représente une fleur où les pétales d’administration, de vision et 
d'objectifs, de planification et des programmes environnementaux, d'évaluation et de 
réglementation s’imbriquent autours d’un carpelle représentant les vérifications et les 
rapports permettant aux décideurs de connaître les moyens d’améliorer les activités de 
développement et de protections environnementales. 

L'approche de ce cadre est que tous les résidents des Territoires soient responsa- 
bles par rapport à l’état des terres et des eaux de leur région. Chacun peut prendre 
soin de l’environnement, alors que les gouvernements, les organismes de réglemen- 
tation, les collectivités, l’industrie et les administrations autochtones assument le 
leadership pour abreuver cette fleur qu’est le cadre de gérance environnementales 
des TNO. Le directeur de la branche environnement et ressources naturelles de 
l’AINC, David Linvingstone, assure que « tout le monde a une certaine interaction 
avec le cadre de gérance environnementale car chaque personne interagit avec l’en- 
vironnement ». « Dans nos activités quotidiennes, notre travail, nous traitons tous 
avec l’environnement. Alors en tant qu’individu, nous sommes tous responsables 
de recycler, de ne pas gaspiller l’eau et de ne pas épandre des rejets toxiques ou de 
générer plus en plus d’ordure. On a tous un rôle indirect à jouer avec le cadre de 
gérance environnementale », insiste-t-1l. 

Dans la présentation de ce cadre, un lien est constamment maintenu entre le res- 
pect de la nature et la prospérité de l’économie des TNO. David Livingstone assure 
que c’est une approche nécessaire pour « établir une vision qui prend en compte le 
contexte propre au grand Nord ». Le but de ce plan étant de bâtir les fondations de 
la protection de l’environnement pour le succès d’un bon procédé de développe- 
ment. Selon lui, c’est l’aménagement territorial qui permettra de dissiper beaucoup 
de nuages sur l’avancée des projets à travers le processus réglementaire. En effet, 
il est stipulé dans la loi sur la gestion des ressources de la vallée du Mackenzie 
(LGRVM), qu'aucun permis ou autorisation ne peut être délivré s’1l est incompatible 
avec quelque plan d’aménagement territorial établi. Mais comme le rappelle une 
spécialiste de la gestion des seuils des répercussions cumulatives, Peggy Holroyd 
de l’Institut Pembina à Yellowknife, « un aménagement territorial n’a pas de poids 
s’il n’est pas légiféré ». « En Alberta, la province vient tout juste d’adopter une loi 
sur la gérance territoriale, qui va enfin responsabiliser les différentes parties qui 
s’engagent dans un aménagement territorial. C'est ce qui manque 1c1, le manque de 
loi et donc de conséquence », explique-t-elle confortant l’idée que c’est la mise en 
place des différents plans d’aménagement territorial qui demeure la priorité numéro 
un pour assurer l’épanouissement de ce cadre. 
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GENEVIÈVE DUPUIS 
Dieppe, NE 
Science de la communication, 

Université de Montréal 


AMÉLIE DUGAS 
Hanmer, UN 


Journalisme écrit, La Cité collégiale 


HÉLÈNE BOULAY 
Dunlop, NE 


Journalisme électronique, La Cité collégiale 
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5 
SOPHIE LAMONTAGNE 
Hearst, UN 
Journalisme et relations publiques. 
Université Laurentienne 


Bourses 


La Fondation Donatien-frémont, de concert avec la 
Fondation de La Cité collégiale, offre de nouvelles bourses 
d'accès à des étudiants de première année inscrits au 
programme de journalisme écrit de La Cité collégiale. Les 
Boursiers pour l'année 20Û8 sont : 


JANIE HACHÉ 
Tracadie-Sheila, NB 


Communications, Université d'Ottawa 





CHRISTINE RIEUX 
Alfred, ON 
Information-Communication, 
Université Laval 


 [yphanie Lirette-Servant-Casselman (UN) 
s [aura Cavé - Ottawa (ON) » David Caron - Dttawa (ON) 





Industrie pétrolière et gazière 
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Les TNO ont mauvaise réputation 


Le Fraser Institute classe les TNO au 120e rang sur 143 des endroits dans le monde où il fait bon investir. 


ÆSatiste Foisy 


L'industrie pétrolière et gazière n’a pas envie d’in- 
vestir aux Territoires du Nord-Ouest. Vraiment pas. 

Dans son plus récent sondage des investisseurs pé- 
troliers et gaziers, le Fraser Institute de Calgary classe 
les TNO à l’avant-dernier rang en Amérique du Nord, 
des endroits intéressants pour investir. Seul le Nunavut 
se classe moins bien. 

Ce coup de sonde annuel, réalisé par le think-tank 
de droite bien connu pour ses prises de position anti- 
interventionnistes, compile l’opinion de 567 gros joueurs 
du secteur pétrolier et gazier issus de 256 organisations 
différentes, qui sont appelés à classer par ordre du plus 


intéressants au plus repoussants 143 états ouverts à 
l'exploitation de leur ressource. Au niveau mondial, les 
TNO se classent au 120e rang, c’est-à-dire en queue de 
peloton, nez-à-nez avec le Cambodge et l’ Algérie. 

«Il y a plusieurs facteurs qui expliquent ce mauvais 
classement, commente Gerry Angevine, économiste 
senior au Fraser Institute et principal auteur du rapport. 
Mais le principal rebutant est certainement le régime 
réglementaire. » 

Les TNO se classent ainsi cinquièmes pires au monde 
pour ce qui est du coût associé au régime réglementaire, 
12e pires pour les réglementation environnementales et 
13e pires pour « l’incertitude réglementaire ». 

« Les délais réglementaires qu’on a vus avec le Projet 














Langue française 


Le Dixel fait son 
entrée sur le marché 
























Aélène Boulay 


OTTAWA(APF)-Les éditions Le Robert viennent 
de lancer un nouveau dictionnaire encyclopédique, 
le Dixel 2010. Le nouveau dictionnaire, destiné à un 
public familial, comprend une édition papier et un 
site Internet. 

L'édition papier, qui regroupe 58 000 mots et défi- 
nitions, estagrémentée par plusieurs cartes, schémas et 
photos. Tiré à plus de 150 000 exemplaires, ce diction- 
naire contient 2112 pages et pèse 2,3 kilogrammes. 

La version Internet contient quant à elle l’intégralité 
du dictionnaire papier et des extras. En plus de traiter 
de thématiques très variées comme l’écologie, l’écono- 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Rénovation d’un remblai et d’un système 
d'évacuation des eaux usées 
et renouvellement du traitement de 
surface de l’asphalte 
CT100830 


Route de Fort Resolution (route n° 6) 
Du kilomètre 67,3 au kilomètre 90 








Le travail consiste à construire un remblai, à remplacer un 
ponceau principal, à rénover le système d'évacuation des 
eaux usées, à appliquer une couche de base, à renouveler 
le traitement surface de l’asphalte et à effectuer le 
marquage de route. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports à Hay River ou à 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres aux 
endroits précités à compter du 22 juin 2009. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 13 h 30 le 7 juillet 2009, dans 
la salle de réunion du 2° étage du Rowe Centre, 76, Capital 
Drive, bureau 201, à Hay River, aux TNO. 


Renseignements généraux : Shelly Hodges 


Tél. : 867-920-8978 


Renseignements techniques : Binay Yadav 


Tél. : 867-920-3084 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





mie, la médecine et même les médias, le site contient 
des citations, des liens vers d’autres sites pertinents et 
des dossiers encyclopédiques supplémentaires. 

La directrice générale des éditions Le Robert, Ma- 
rianne Durant, explique que la conception de ce projet 
a duré plus de trois ans et a nécessité l’intervention 
de plus de 150 spécialistes. Des lexicographes, des 
rédacteurs spécialisés dans tous les domaines, des 
Infographistes, des cartographes, des typographes, des 
maquettistes et des développeurs multimédias onttous 
participé à l’élaboration du Dixel 2010. 

Le dictionnaire encyclopédique est maintenant 
disponible au Canada et chaque exemplaire du Dixel 
contient un code unique permettant d’accéder au site 
Internet pendant quatre ans. 
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Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Rénovation d’un remblai et d’un système 
d'évacuation des eaux usées 
et renouvellement du traitement de 
surface de l’asphalte 
CT100831 


Route de Fort Smith (route n° 5) 
Du kilomètre 170 au kilomètre 214,5 


Le travail consiste à construire un remblai, à remplacer un 
ponceau principal, à rénover le système d'évacuation des 
eaux usées, à appliquer une couche de base, à renouveler 
le traitement de surface de l’asphalte et à effectuer le 
marquage de route. 








Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports à Hay River ou à 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres aux 
endroits précités à compter du 22 juin 2009. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 10 h 30 le 7 juillet 2009, dans 
la salle de réunion du 2° étage du Rowe Centre, 76, Capital 
Drive, bureau 201, à Hay River, aux TNO. 


Renseignements généraux : Shelly Hodges 


Tél. : 867-920-8978 


Renseignements techniques : Binay Yadav 


Tél. : 867-920-3084 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s’appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


gazier du Mackenzie ont frustré plusieurs investisseurs, 
poursuit Angevine. Ça paraissait déjà l’an dernier dans 
le sondage. Mais cette année, cette irritation a pris de 
l’ampleur. » En 2008, les TNO se classaient au 65e rang 
mondial des endroits choyés par l’industrie. 

Mais le point spécifique qui fait le plus fuir les inves- 
tisseurs pétroliers et gaziers de notre territoire, c’est la 
présence de groupes autochtones et le fait qu’on leur 
reconnaît des droits sur la gestion des terres. Au chapitre 
des revendications territoriales autochtones, les TNO 
sont vus comme le troisième endroit le plus rebutant au 
monde pour investir. Seuls le Niger et la Bolivie d’Evo 
Morales font moins bonne figure. 

« Ça ne donne pas le goût d’investir », convient 
Gerry Angevine qui a déjà lui-même passé du temps aux 
TNO, alors qu’iltravaillait comme consultant en matière 
d’énergie auprès du gouvernement territorial. 





Ministre pas surpris 

Appelé par L'’Aguilon à commenter cette piètre 
performance du territoire, le ministre de l’Industrie, du 
Tourisme et de l’Investissement, Bob McLeod, ne se 
dit pas surpris de ces résultats. 

« Ce n’est rien de neuf. C’est ce que tout le monde 
nous dit », affirme le ministre. « Les représentants de 
l’industrie sont très enjoués par la rapidité avec laquelle 
ils obtiennent une réponse à leurs demandes d’applica- 
tion dans d’autres juridiction », poursuit-il. 

Il rappelle que la réglementation du secteur pétrolier 
et gazier dans le Nord est une compétence fédérale et 
ajoute que le gouvernement territorial compte continuer 
de faire pression auprès d'Ottawa pour accélérer le 
processus décisionnel. 

« J’aimerais aussi mentionner que, au chapitre de la 
disponibilité de la ressource, le Fraser Institute nous 
classe très bien. » Pour améliorer notre réputation, 1l 
importe de réduire le fardeau réglementaire, conclut le 
ministre de l’Industrie. 














SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


T10-BDD-15 
Nouvelle construction 
Fourniture, livraison, 
construction et main-d'œuvre 
Maison isolée de trois chambres 
PM #008189 


— Inuvik, TNO - 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administratrice 
de contrats, Société d'habitation des Territoires du Nord- 
Ouest (SHTNO), Bureau de district de Beaufort Delta, 103 
MacKenzie Road, C.P. 2200, Inuvik NT XOE OTO, au plus 
tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE JEUDI 16 JUILLET 2009. 


Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents d'appel 
d'offres à l'adresse précitée à compter du lundi 29 juin 2009. 


Afin d'être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et 
être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Melissa Phillips 
Administratrice de contrats 
Société d'habitation des TNO 
Tél. : 867-777-7151 


Renseignements techniques : 
Neil Phillips 
Gestionnaire technique 
Société d'habitation des TNO 
Tél. : 867-777-7357 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Agence des services 


communautaires 
Tlicho 


Secrétaire 


Programmes en matière 
de santé et de services sociaux 


Behchoko, TNO 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 24,00 $ l'heure (soit environ 
46 800 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 3 957$. 


N° du concours : 2009-27-6908-4 
Date limite : 10 juillet 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 

du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment 





h ADMINISTRATION DE 
| El SANTE TERRITORIALE 
US== MI) STANTON 
Infirmière autorisée - Chirurgie 


Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 





Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 
71 507 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6917 
Date limite : 3 juillet 2009 


Infirmière autorisée de relève - 


Urgence 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6919 
Date limite : 3 juillet 2009 


Inhalothérapeute de relève 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6920 
Date limite : 14 juillet 2009 


Infirmière autorisée de relève - 
Pédiatrie 

Yellowknife, TNO 

Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6918 
Date limite : 27 juillet 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Service de recrutement du personnel paramédical, Édifice 
Laing, 2° étage, C.P 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0168; courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 

e Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 





Apprenez l'italien 
La dolca vita à Yellowknife! Étudiez la langueitalienne, 
et aussi l'histoire et la culture italien, du 30 juin au 6 
août, avec le professeur Francesco Falvo. Renseigne- 
ments? falvo@yk.com 669-7285 


CHAMBRE A LOUER 
Chambre non meublée, à proximité du Collège Aurora, 
propre calme, non fumeur. 800 $ charges incluses. 
(867) 445-3339 


Chambre à Louer 
5 minutes à pieds du centre-ville. Idéal pour jeune 
professionnel. Libre dès le 1er Juin 
Meublé. Laveuse sécheuse. 675$/ mois tout inclus. 
Possibilité de stationnement 
Appelez au 446-1022 


Carrières 


et 
professions 





as 
Territoires du 
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Conseiller auprès des entreprises 


Ministère de l'Industrie, 

du Tourisme et de l’Investissement 
Aide aux entreprises 

Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-63-6905-4 Date limite : 10 juillet 2009 


Commis chargé 
de la gestion des données 


Ministère des Ressources humaines 
Gestion des données 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 26,74 $ l'heure (soit environ 52 143 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500$. 


N° du concours : 2009-14-6914-4 Date limite : 10 juillet 2009 


Conseiller en matière d'apprentissage 
et de perfectionnement 


Ministère des Ressources humaines 
Région du Slave Nord 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500$. 


N° du concours : 2009-14-6903-3 Date limite : 10 juillet 2009 


Directeur de la stratégie 
et des politiques en matière 
de ressources humaines 


Ministère des Ressources humaines 
Stratégie et politiques 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement varie entre 102 866 $ et 146 952 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-14-6913-4 Date limite : 17 juillet 2009 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO D 


Yellowknife, TNO 


Petites annonces 

Placez une annonce dans les journaux francophones 
à travers le Canada, Choisissez une région ou tout 
le réseau -— c’est très économique! Contactez-nous à 
l'Association de la presse francophone au 1 800 267- 
7266, par courriel à petitesannonces@apf.ca ou visitez 
le site Internet www.apf.ca et cliquer sur l’onglet PE- 
TITES ANNONCES. 


Bénévoles recherchés 

Radio Taïga, la radio communautaire francophone 
de Yellowknife, est constamment à la recherche de 
bénévoles pour prendre part aux activités de la radio 
: animation radiophonique, technicien en radio, levée 
de fonds, aide à la librairie de CD, etc. Il s'agit d'une 
excellente occasion d'apprendreles rudiments du fonc- 
tionnement d'une radio. Au besoin, une formation est 
offerte. Pour de plus amples renseignements, n'hésitez 
pas à contacter Rudy au 766-5172. 


Les Petites annonces de L’Aquilon 

est un service communautaire of- 

fert gratuitement aux abonnés de 
L’Aquilon. 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@iïinternorth.com 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le : www.hrgov.nt.ca/employment 





Agent 
de perfectionnement professionnel 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Région du Slave Nord 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 71 507 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-/1-6909-3 Date limite : 10 juillet 2009 


Agent de perfectionnement 
professionnel - Apprentissages 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Région du Slave Nord 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 71 507 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-/1-6910-3 Date limite : 10 juillet 2009 
Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : Services 
de gestion et de recrutement, Edifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, 


Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0281: courriel : 
jobsyk@gov.nt.ca 


Responsable de l'entretien 
des machines fixes 


Ministère des Travaux 

publics et des Services 
Fonctionnement et entretien 
Poste à durée indéterminée 

I s'agit d'un emploi non traditionnel. 
Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure (soit environ 66 518 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 6 484$. 


N° du concours : 2009-32-6901 Date limite : 8 juillet 2009 
Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : Centre 
des services des ressources humaines de Hay River, 62, Woodland 


Drive, bureau 209, Hay River NT XOE 1G1. Fax : 867-874-5095; 
courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Fort Providence, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. e Nous établirons une 
liste de candidats admissibles que nous conserverons pour des postes semblables. e L'obtention d'un certificat de santé et la 
vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. e Afin de se prévaloir des avantages accordés 
en vertu du programme d'action positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 

e Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le www.hr.gov.nt.ca/employment 


Roméo LeBlanc s’éteint 
a l’âge de 81 ans 








Roméo LeBlanc, alors gouverneur-géné 





ral Canada, en visite à l'école Allain St-Cyr en 1996. 


(Photo : archives L'Aquilon) 


Danny Joncas 


OTTAWA — Le Canada, mais plus particulièrement 
la communauté acadienne, a vécu un deuil au cours des 
derniers jours alors que l’ancien journaliste de Radio-Ca- 
nada, député fédéral, ministre au sein du gouvernement 
Trudeau, sénateur, puis gouverneur général du Canada, 
Roméo LeBlanc, est décédé le 24 juin des suites d’une 
longue maladie. Il était âgé de 81 ans. 

Originaire de Memramcook, au Nouveau-Brunswick, 
Roméo LeBlanc est le seul Acadien à avoir occupé les 
fonctions de gouverneur général du Canada. C’est le 
premier ministre Jean Chrétien qui l’avait nommé à ce 
poste en février 1995. De 1972 à 1984, 1l a représenté 
à la Chambre des communes une circonscription néo- 
brunswickoise comptant une forte population franco- 
phone, circonscription que représente d’ailleurs son 
fils Dominic aujourd’hui, également sous la bannière 
libérale. 

Tant à Ottawa qu’au sein de la francophonie cana- 
dienne, les réactions n’ont pas tardé à la suite du décès 
de Roméo LeBlanc, dont les funérailles sont prévues 
pour le jeudi 2 juillet à Memramcook. 

« C’était un homme reconnu pour sa simplicité, sa 
sérénité et sa générosité. Depuis mon arrivée à Rideau 
Hall en 2005, pas un jour ne passe sans que celles et 
ceux qui l’ont côtoyé dans cette maison, qui a été son 
lieu de résidence et de travail, n’évoquent des souvenirs 
chaleureux et émus de ce gouverneur général qui avait 
tant à cœur de se rapprocher de ses compatriotes et de 
leurs réalités. De plus, 1l a été un ardent etuninfatigable 
défenseur de la francophonie au pays et à l’étranger », 
a déclaré l’actuelle gouverneure générale du Canada, 
Michaëlle Jean. 

«Roméo LeBlanc manquera beaucoup non seulement 
à ses connaissances, parents, amis et anciens collègues, 
de même qu’à tous ceux et celles dont la vie a été 
directement touchée par lui, mais aussi à ceux qui ne 
le connaissaient que par sa fonction, qu’il a assumée 
avec chaleur humaine et dévouement au service de 
son pays », a quant à lui indiqué le premier ministre 
Stephen Harper. 

« Comme premier Acadien à occuper les fonctions 
de gouverneur général du Canada, il conservera tou- 
jours une place spéciale dans la mémoire collective des 
communautés francophones et acadiennes, et surtout 
il demeure une inspiration pour tous ceux, dans nos 
communautés, qui envisagent une carrière en service 
public », soulignait la présidente de la Fédération des 
communautés francophones et acadienne du Canada, 
Lise Routhier-Boudreau. 

« Roméo LeBlanc a permis aux Acadiens de voir 


qu’il était possible d’atteindre les plus hautes fonctions 
et de marcher la tête haute », a pour sa part renchérit 
la présidente de la Société Nationale de l’Acadie, 
Françoise Enguehard. 


SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Analyste des politiques 


Ministère de l'Exécutif Yellowknife, TNO 


Planification stratégique, 
politiques et communications 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-93-6911-2 
Date limite : 10 juillet 2009 


Conseiller en matière de 


programmes (deux postes) 
District du Slave Nord Yellowknife, TNO 
Postes à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 
71 507 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-93-6916-3 
Date limite : 9 juillet 2009 


Gestionnaire 
des services de construction 


Services relatifs aux infrastructures Yellowknife, TNO 


Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 2012 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 
82 037 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


No du concours : 2009-93-6912-2 
Date limite : 17 juillet 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P 1320, Yellowknife NT X1A 2L9,. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment. 
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Greffier principal, Comités 
permanents et spéciaux 


Bureau du greffier Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 46,02 $ l'heure (soit environ 
89 739 $ par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle 
de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-12-6895-4 
Date limite : 17 juillet 2009 


Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
conserverons pendant six mois pour des postes semblables. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive, les candidats doivent clairement 
en établir leur admissibilité. Pour obtenir une copie de la 
description de poste, veuillez consulter le 
www.hr.gov.nt.ca/employment/ 


Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT 
X1A 219. Fax : 867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 








OFFRE D'EMPLOI 


Agente de 
développement 





L'Association des Francophones du delta du Mac- 
kenzie est un organisme sans but lucratif localisé 
aux Territoires du Nord-Ouest qui a pour mission 
première de diffuser, de promouvoir et de dévelop- 
per une approche proactive dans différentes sphères 
d'activités telles que le domaine du communautaire, 
de l’éducation, de l’événementiel ainsi que dans le 
secteur touristique L’organisme est présentement à 
la recherche d’un employé afin d’y occuper le poste 
d’agent de développement. 


Fonctions et responsabilités 

- Assiste le conseil d'administration avec toutes les 
tâches identifiées comme administratives ; 

- Élabore la programmation culturelle et sociocom- 
munautaire et en coordonne la réalisation ; 

- Identifie les moyens de financement et formule les 
demandes de subventions ; 

- Est responsable de la gestion financière de l’orga- 
nisme ; 

- Peut être appelé à représenter l’ Association de fa- 
çon officielle auprès du gouvernement ou d’autres 
organismes 


Profil du candidat ou de la candidate : 

L’AFDM recherche un(e) candidat(e) qui 1déale- 
ment possède des compétences dans le domaine de 
la gestion de projets. Nous cherchons un individu 
motivé, créatif et curieux afin de maximiser la visi- 
bilité de l’organisme. 


Avantages et bénéfices : De la formation sera offer- 
te; la chance de travailler dans un milieu de travail 
stimulant et positif, entouré d’un environnement 
spectaculaire. 

Lieu : Inuvik, Territoires du Nord-Ouest 

Salaire : 20$/heure, 10 heures/semaine 

Durée du contrat : 1 septembre 2009 au Ï1 juillet 
2010 

Fermeture : Aussitôt qu’un (e) candidat.(e) sera re- 
tenu. 

Personne ressource : Richard Létourneau, Président 
AFDM (867)678-2661 

Courriel : afdm(@northwestel.net 

Richard Létourneau : dritch25(@hotmail.com 
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Église Ste Anne 


Un lieu béni, un prêtre étonnant 


La cloche de la petite église de la réserve Katlodechee sonne chaque dernier dimanche du mois. 
Le prêtre qui fait la messe habite les Territoires du Nord-Ouest depuis 15 ans. 


Françoise ‘Jaussoin 


Il arrive à toute vitesse sur la piste de terre au bout 
de la réserve et gare son véhicule dans un nuage de 
poussière. Puis 1l bondit de la voiture en brandissant 
une clef, 1l marche à grand pas vers l’église et attrape 
fébrilement le cadenas. Enfin ce dernier cède aux tours 
de clef et le père Donald Flumerfelt ouvre victorieuse- 
ment l’entrée de la petite église Ste Anne. 

Deux familles dénées s’infiltrent derrière lui, en 
parlant. Mes enfants et moi pénétrons dans ce lieu 
que J'ai observé durant tant de mois depuis l’autre 
berge de la rivière aux Foins. Le bleu du plafond 
vibre dans la clarté. Une statue de Vierge et d’enfant 
Jésus trône derrière l’autel, couronné d’un cœur et 
d’un panneau de bois sur lequel est gravé le mot 
français « Venez », rappelant les origines d’une 
construction commandée par des missionnaires 
francophones en 1939. 

Le prêtre fait sonner la cloche. Le carillon résonne 
légèrement au-dessus des maisons, d’autres fidèles 
arrivent, mais l’assemblée totale ne dépasse pas huit 
personnes. 

Le père Don, ainsi qu’il est appelé par les parois- 
siens, commence sans plus tarder un office qu’il célèbre 
d’une voix claire, chantant les cantiques en tapant du 
pied pour marquer le rythme. Car 1l n’y a pas d’autre 
musique que celle que l’âme exprime dans les chants 
religieux pratiqués par l’assistance réunie durant cette 
messe. Parmi elle, 1l demande à trois personnes s1 elles 
acceptent de recevoir une bénédiction. 

À la fin, je vais discuter avec le père Don, que j’avais 
déjà remarqué dans un couloir de l’hôpital lors de ses 
visites aux malades ou encore en train de prendre des 
photos de la débâcle mais aussi en fervent auditeur lors 
du festival de luth en mai dernier. 

Il est arrivé à Hay River en novembre 2008, après 
avoir passé deux ans dans le Sahtu et ayant œuvré à 


Les mots croisés de chez nous 
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Yellowknife entre 1999 
et 2006. Il parle très bien 
le français, car 1l a grandi 
en partie au Québec. Il 
est chargé d’assurer une 
présence religieuse dans la 
région du sud du Grand lac 
des Esclaves, en collabora- 
tion avec le père Black, en 
ville depuis longtemps. 

« Je suis très heureux 
d’être 1c1 et d’appren- 
dre avec lui, déclare-t-1l. 
Quand je suis arrivé, l’évé- 
que m'a transmis un mot 
chipewyan, qui signifie 
prendre patience. Je me 
suis rendu compte qu’il 
n’était pas bon de vouloir 
lancer plein de choses 
nouvelles en arrivant, alors 
J'ai commencé à écouter 
et à regarder, comme le 
faisaient les Aînés. » Ce 
qui ne l’empêche pas de 
parler lors des rencontres 
œcuméniques qu’il juge 
très dynamiques pour une 
petite ville comme Hay River. 

Comme beaucoup d’habitants nordiques, le père 
Don a une histoire personnelle étonnante. Car, s’il est 
prêtre pour l’église catholique, 1l est marié et père de 
trois enfants. 

« Pendant 29 ans, j'ai été un prêtre de l’église an- 
glicane, et je suis venu à Yellowknife avec ce statut, 
témoigne-t-1l. En 2004, je suis devenu catholique. Les 
pasteurs des autres confessions chrétiennes qui viennent 
à l’église catholique reçoivent la permission papale de 
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BÉLIER 


Horoscope 


SEMAINE DU 5 AU 11 JUILLET 2009 





Le père Don officie chaque mois dans la petite église Ste Anne, bâtie en 
1939, à Katlodechee. (Photo : Françoise Jaussoin) 


rester mariés. » 

Le père Don souligne que son évêque reconnaît le 
caractère d’isolement propre à un sacerdoce dans le 
Nord. « Quand deux êtres sont ensemble, Jésus est 1c1, 
dit-1l en souriant. Pour moi, le mariage forme déjà une 
petite communauté. » 

Monseigneur Croteau, à l’époque évêque du diocèse 
Mackenzie, était parti pour Rome afin de présenter au 
pape Jean-Paul II la demande de conversion du père 
Don. Celui qui a présenté ce document à la signature 
officielle n’est autre que le pape actuel Benoît XVI. 


de l'inspiration. Vous êtes capable de mieux 
parler de ce qui vous tient à cœur. 


BALANCE 

Vous êtes très nerveux. La planète Uranus 
fait que vous voulez agir promptement. 
Cependant, apprenez à être patient. Cela 


HORIZONTALEMENT 

. Amarante. 

. Appuies, soutiens. 

— Transpiration abondante. 
Réchauffera les bords d'un 
objet en verre pour les 
arrondir. - Canadien 
National. 

. Grivois. — Pures et calmes. 
Personne. 

— Lettre quelconque. 
Mêlé de pus. - Personnel. 
Pratiquera une opération 
chirurgicale consistant à 
pratiquer une ouverture 
dans un os. - Our. 

. C'est-à-dire. - Grand suc- 
cès dans le domaine musi- 
cal. 

— Allonge. 

. Appareil de levage servant 
à hisser de l'eau une 
embarcation (pl.). 

10. Petits rongeurs. 
— Adjectif ordinal. 
11. Disposer des briques de 


façon à alterner les joints. 
— Ville d'Italie. 


12. Transpiration abondante. 


— Personne appartenant 
à un groupe. 


VERTICALEMENT 


ile 
2 


Qui peuvent être compris. 
Ouverture plus ou moins 
grande du canal buccal 
dans l'articulation d'un 
phonème. — A vu le jour en 
1919. 

Matière d'un blanc jaunâtre 
qui recouvre la langue. 

— Liquide visqueux. 


. Qui est exact. —- Sensation 


interne de bien-être. 


. Nommai à une fonction par 


la voie des suffrages. 
— Quitte volontairement. 


. Vêlages. - Gamme. 
. Elle est utilisée en 


médecine. - Conjonction. 


. Limitée. 
. Entreprenais avec courage. 


— Cour bordée de porti- 
ques, devant la façade de 
certaines églises. 


. Doublée. 


— Ville de l’ex-Yougoslavie. 
— Rejoint le Rhône. 


. Administrateur d'un bureau 


de poste. — Dialecte chi- 
nois. 


. Raisonnable. — Qui existe 


depuis peu. 


RÉPONSE DU NO 65 


8 9 10 11 12 


1 2 3 4 5 6 7 
Plrelelsleln/rlalelele 


PATIO 
DCR N 
GS S) 


Lion 


© 


Vous avez besoin de preuves concrè- 
tes d'amour. Vous ne voulez d'aucune 
manière perdre voire temps. Vous êtes 
sérieux et vous pensez profondément à la 
personne qui vous est chère. 


TAUREAU 

La planète Mars vous incite à être volon- 
taire et aller vers ce qui devient essentiel 
pour vous. Vous êtes dans une période 
de succès. 


GÉMEAUX 

Le Soleil fait que vous vivez les choses avec 
beaucoup de rayonnement personnel. Vous 
êtes apte à dépasser toutes vos complico- 
tions. Les gens ont besoin de vous. 


CANCER 

Vous êtes très brillant intellectuellement. 
Ce que vous dites est apprécié. Vous 
aimez penser et cela vous rend très 
digne de confiance. 


LION 

Vous apportez beaucoup aux autres. Vous 
voulez fuir ce qui n’est pas digne de vous. 
Vous êtes dans une période qui vous 
apporte du bonheur. 


VIERGE 
Vous êtes très stimulé par des choses qui 
arrivent autour de vous. Cela vous apporte 


vous évitera des problèmes. 


SCORPION 

Vous allez vers des situations où votre 
débrouillardise sera très appréciée. Vous 
aurez des possibilités d'être chanceux. 
Croyez-y. 


SAGITTAIRE 

La planète Saturne vous indte à prendre 
vos décisions avec beaucoup de sagesse 
morale. Vous avez des choses étonnantes 
à comprendre. Ne fuyez pas. 


CAPRICORNE 

Vous êtes très aimé. Vous donnez énor- 
mément de vos énergies aux gens qui 
comptent dans votre vie. Cela est vraiment 
impressionnant. 


VERSEAU 
Le Nœud Sud (nœud descendant de la Lune) 
vous apporte beaucoup de réflexions. 
Vous êtes obligé de vous faire confiance. 
Vous vous sentez très fort mais aussi très 
vulnérable. 


POISSONS 

Vous aimez observer les choses avec beau- 
coup d'intelligence. Cela augmente votre 
sens critique. Vous n'acceptez d'aucune 
manière que l'on essaie de vous mentir. 





